Cuivre, l’offre devrait surclasser la demande en 2023 (RBC Capital Markets)

L’offre mondiale de cuivre va dépasser la demande dans les deux années à venir, grâce à plusieurs projets miniers de grande ampleur, d’après RBC Capital Markets.
 
Le courtier dit s’attendre à un cours de 9.525 $/tonne en 2022, puis 8.270 $/tonne en 2023 et 2024, sur fond de « léger » excédent de production. Plusieurs projets d’envergure, à l’instar de Like Quellaveco au Pérou, Timok en Serbie et Quebrada Blanca Phase 2 au Chili, devraient entamer leur production mi-2022 et début 2023, ce qui permettra de répondre à la croissance de la demande. Parallèlement, le Chili, qui représente environ 30 % de la production mondiale de cuivre, reste freiné par les problèmes de qualité et autres problèmes techniques qui empêchent les démarrages de production cette année, précise la banque.
Les perspectives de hausses brutales des taux d’intérêt aux Etats-Unis, les confinements en Chine et de nombreux indicateurs décevants à l’échelle mondiale ont alimenté les craintes de ralentissement économique et pesé sur les métaux industriels. « Le tassement de la demande et l’augmentation de l’offre pourraient permettre au marché de revenir à l’équilibre en 2023. Les perspectives à moyen terme restent positives », notent les analystes de RBC.
Le cuivre a chuté de plus de 13% depuis son record historique de mars dernier, à 10.845 $/tonne.
« Les mesures de relance chinoises devraient également aider, sans toutefois avoir le même impact qu’en 2020, en raison des difficultés rencontrées par le marché de l’immobilier et le ralentissement des exportations », avertit RBC. La Chine a annoncé il y a quelques jours avoir pris 33 mesures, à la fois fiscales, financières et industrielles pour stabiliser l’économie.

